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Des traditions séculaires

Dossier

AU PAYS
DES SONNAILLES

Retour à la nature

Les sonnailles mettent en valeur les

meilleures vaches, qui représentent
la fierté des éleveurs. Dès le 17e

siècle, on investit des sommes
énormes dans la confection de
colliers. Les premiers sont en bois

sculpté ou plaqué de métal. Dès

1730, le cuir blanc brodé remplace
le bois, trop fragile. Après une

période d'oubli, l'artisanal des
sonnailles renaît au début du 20e siècle.
Le Musée gruérien présente 150
sonnailles et leurs colliers décorés,
jusqu'au 8 octobre.

Renseignements: Musée gruérien,
ouvert du mardi au samedi de 10 h

à 12 h et de 14 h à 17 h. Tél.

026/912 72 60.

défiler, vêtus de leurs bredzons et
portant en bandoulière le fameux
loyi, cette poche de cuir qui contenait
le sel et qui sert aujourd'hui à ranger
les partitions. J.-R. P.

La fabrication du fromage d'alpage
avait quasiment disparu il y a vingt
ans. On ne comptait plus que trois
ou quatre chalets d'alpage. Aujourd'hui,

heureusement, les traditions
renaissent, si bien qu'une quarantaine

de chaudières sont en fonction.
Afin de développer la fabrication du
fromage d'alpage, à la saveur
particulière, on a construit des centaines
de kilomètres de routes alpestres.
«On assiste à un véritable retour à

la nature, constate Denis Buchs.
Des familles entières d'armaillis
gagnent les alpages à la belle saison

Depuis la fin du Moyen Age, la région gruérienne est vouée à

l'élevage bovin. Du bas latin al malium, désignant les vaches,
on a tiré le terme d'armailli. A travers le temps, il est devenu
l'un des personnages les plus typiques du folklore suisse.

Denis Buchs, directeur du superbe Musée gruérien, à Bulle

Directeur
du superbe Musée grué¬

rien de Bulle, Denis Buchs
connaît l'histoire comme s'il

l'avait écrite. «Depuis le 14e siècle,
la région s'est consacrée à l'élevage.
On y a inclus l'exploitation des

alpages, à une époque où l'on comptait

sur les gens du Plateau pour
approvisionner le pays en céréales.»

Longtemps, on ne produisit que du
fromage d'alpage. Au 19e siècle, des

fromageries ont commencé à voir
le jour dans les villages. Ainsi, il
était possible d'élaborer du fromage
durant toute l'année. «Aujourd'hui,
une bonne partie du bétail reste dans
les fermes, mais les 1300 alpages
sont exploités. Certains montent à

l'alpage avec tout le bétail, d'autres
uniquement avec les jeunes bêtes...»

Petite parenthèse pour signaler que
la véritable vache fribourgeoise a

disparu dans les années 1970. Elle a été

remplacée par la fameuse Holstein
noire et blanche. Dans les pâturages
fribourgeois, on croise également des
vaches tachetées rouges (Simmental
croisée avec Holstein).

et l'on bénéficie d'une nouvelle main
d'œuvre, grâce à des jeunes qui
choisissent un mode de vie plus sain.»

Conséquences de ce retour aux
traditions, le folklore renaît et s'impose
à nouveau. «Chez nous, les hommes
sont restés fidèles au bredzon, qui
est un signe de ralliement. De grands
peintres immortalisent les poyas,
que l'on expose sur les façades des
fermes. Les montées à l'alpage
et les désalpes donnent lieu, à des
cortèges colorés et à des fêtes de plus
en plus importantes, qui attirent des
milliers de touristes.» En mai, la
célèbre Poya d'Estavannens, instaurée

en 1956, attire les foules. Tout
comme les fameuses désalpes de
Charmey, d'Albeuve et de Semsales,
à la fin de l'été.

Les chorales n'ont jamais été aussi
florissantes. De nouveaux chants
répondent aux œuvres de l'abbé
Bovet et les armaillis sont fiers de
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